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SAS DUMOULIN :  
Le domaine en quelques mots : 
Terrains argilo-calcaires, environnement typiquement 
méditerranéen de garrigues 
Typologie de l’exploitation : 
• 12 ha de vignes (profil sur parcelle de Cinsault plantée depuis 3 ans) 
• Utilisateurs des technologies SOBAC depuis 2013 
 
  

  
   

                              

 

   
   

                  

 

Domaine Mon Mourel                            
34 800 ASPIRAN 

Mathieu DUMOULIN                                
34 800 ASPIRAN 

TEMOIN  SOBAC 
Ferti/Culture N 400 kg/ha de 15-5-20 500 kg/ha de Bactériosol  
N- 1 400 kg/ha de 15-5-20 500 kg/ha de Bactériosol  
N-2 Rien 500 kg/ha de Bactériosol  

Températures : TEMOIN SOBAC 
T°C de l'air à 19 h : 

27,2°C 29 10 cm 29,6 

28 25 cm 27 
26,3 50 cm 26,1 
24,3 100 cm 24,6 
21,3 150 cm 23,3 
20,4 200 cm 21,6 

pH : 6,5 10 cm 7,5 
7,5 25 cm 7,3 
7,5 50 cm 7,4 
8,5 100 cm 7,6 
8 150 cm 7,8 

7,5 200 cm 7,8 
Moyenne des pH : 7,58 7,57 

Variation : 2,00 0,50 
    

Enracinement : 56 cm   1,65 m 

Observations :   
Présence de racines fossilisées 

et en putréfaction de l'ancienne 
vigne.  

Résidus organiques colonisés 
par champignons. Présence de 

filaments mycéliens 
nombreux. 


Mesures

		Date : 05/07/2017

		Nom des exploitations 





				M. BOUFFARD Patrick                            VAURS
19120 ALTILLAC				GAEC SOULIE, SOULIE Sébastien, Alain et Marie-Angèle                  MALSERRE
19120 ALTILLAC

				TEMOIN 				SOBAC

		Ferti/Culture N		150 Kg de Bsol Concentré + 150 kg/ha d’ammonitrate + 15 m3/ha de lisier de bovin + 600 kg /ha de chaux vive				Fumier Bactériolit à 20T/ha + 30 UN ammonitrate

		N- 1		600 Kg/ha de chaux vive + 200 Kg/ha d’ammonitrate + 300 Kg/ha de Bio 3 G				Fumier Bactériolit à 20T/ha + 2 * 30 UN ammonitrate

		N-2		600 Kg /ha de chaux vive + 200 Kg/ha d’ammonitrate + 1 T/ha de Fiente de volailles en bouchon.				Fumier Bactériolit à 20T/ha + 2 * 30 UN ammonitrate



				TEMOIN				SOBAC

		Températures :		20		10 cm		19.9

		Air, à 9h30 : 10,4 °C. La nuit gelée.		19.4		25 cm		19.9

				18.5		50 cm		19.1

				17		100 cm		18.1

				16.1		150 cm		16.8

				15.3		200 cm		15.2

		pH :		6		10 cm		6.2

				5.6		25 cm		6.2

				5.4		50 cm		6.1

				5.8		100 cm		6.1

				4.5		150 cm		6

				5		200 cm

		Moyenne des pH :		5.38				6.12

		Variation :		0.55				0.08



		Enracinement		Deux vagues de racines horizontales, une à 36 cm et une à 110 cm. Peu de racines secondaires.				On ne trouve pas de racines à l'horizontal, ce qui indique qu'il plonge à la verticale. Le racinaire est dense et dépasse les 2 m de profndeurs, on retrouve du racinaire secondaire dense et sur tout le profil.

		Faune : 		Des galeries concentrés sur 0-35 cm				Présence de galeries de vers anéciques jusqu'à 1,30 m. Nombreuses galeries. Les racines empruntent ces dernières pour descendre.

















Structure

		Culture en place : NOYERS

																  

		TEMOIN								SOBAC

		M. BOUFFARD Patrick								GAEC SOULIE, SOULIE Sébastien, Alain et Marie-Angèle           

		Sol limono sableux. Horizon très sec. Peu de porosité, présence de mottes compactées. Présence de racines de l'enherbement		!		10		"		Horizon limono-sableux sec mais très friable et qui sent bon le sous bois. Les résidus de MO sont coloniés par des champignons. On y trouve des vers de terre épigés. Forte colonisation du racinaire de l'enherbement, notamment de racines de trèfle blanc.



















				!		20		"

		Horizon plus sableux. Le sable est très friable et ne se tient pas. Cet horizon contient entre 30 à 35 cm un amas de racines primaires de noyers qui partent à l'horizontale. Certaines sont humides, ramollies et noirâtres. Les galeries de ver de terre s'arrêtent à 35 cm.













										Horizon limono-sableux avec présence d'argiles créées. Un véritable "gruyère" creusé par les vers de terre. Un sol frais avec de l'eau liée. Une structuration du sable marquée; le sable se tient en agglomérats souples (humus). Les racines secondaires du noyers sont nombreuses et prospectent tout l'horizon, notamment en empruntant les canaux de circulation creusés par la macrofaune (vers de terre anéciques et autres). Le passage des racines sous l'action de leurs exsudats racinaires (puissants acides) est marqué, coloré et le sable évolué. Cette horizon est brassé. Il y a ausi une création d'argile et présence de silicates d'aluminium. Même en profondeur, le sol sent bon. On retrouve des champignons filamenteux blancs à plus d'1m de profondeur dans des cavités. 



				!		30		"



















				!		40		"







		Horizon très sableux avec présence d'argile par endroits.                                      Colorations dues à des précipitations de fer. Le sol a une odeur vaseuse et métallique.   Le sol est humide avec de l'eau libre. On ne trouve quasiment pas de racinaires secondaires. A 120 cm, on trouve à nouveau un amas de racines primaires, qui partent à l'horizontale de façon très marquée. Certaines racines ont la moelle noire et molle. L'activité racinaire est peu marquée. En effet, le passage des racines est très peu coloré. 











				!		50		"



















				!		60		"



















				!		70		"



















				!		80		"



















				!		90		"



















				!		100		"



















				!		110		"















		Les racines sont inexistantes dans cet horizon. Le choc de pH mesuré à 1m50 explique l'arret de pousse verticale des racines au dessus. Le sable est de plus très tassé entre 1m20 et 1m50.



				!		120		"



















				!		130		"



















				!		140		"



















				!		150		"



















				!		160		"















										Horizon plus sableux, plus dense, frais mais avec une bonne microporosité. On y retrouve d'ailleurs les racines secondaires des noyers qui sont au-delà des 2m.



		Cet horizon est riche en sable et en galets très durs qui indiquent un ancien lit de rivière. Cet horizon est intact, la vegetation n'y pénètre pas. On y retrouve de l'eau libre qui suinte.		!		170		"



















				!		180		"



















				!		190		"



















				!		200		"























CONCLUSIONS



CONCLUSIONS :

Les deux fosses sont espacées de moins de 100 mètres l’une de l’autre. Elles ont les mêmes origines pédologiques et un potentiel agronomique identique. 

Le creusement des fosses a été réalisé par Alain SOULIE. Le profil Sobac a été creusé en 25 minutes et le profil Témoin a été creusé en 40 minutes (ralenti aussi par l'horizon de galets rencontré à 160 cm).

Qu'observe-t-on?
Si l'on s'intéresse à l'aspect visuel, côté Témoin, on observe en premier lieu deux vagues de grosses racines qui partent à l'horizontale, à 35 cm et à 110 cm . De plus, il y a très peu de système racinaire secondaire.  Côté SOBAC, nous n'observons pas de système racinaire primaire horizontal, il est plongeant vertical et un réseau racinaire secondaire est bien développé jusqu'à 2 m de profondeur, ce qui déploie les capacités d'absorption des noyers par une prospection de sol plus importante.
L'horizon de surface a séché plus vite côté Témoin alors que la fosse a été creusée en dernier.
En entrant dans les deux fosses, l'odeur est différente. Nous avons une odeur de sous-bois côté SOULIE et une odeur âcre, vaseuse métallique côté Bouffard.
En observant les racines des noyers côté Bouffard, qui sont de très vieux noyers, on peut trouver des dépérissements noirâtres avec des "écorces racinaires noires, humides et ramollies".

Au niveau macrofaune, les galeries sont marquées de part et d'autres; elle s'arrêtent à une profondeur de 35 cm côté Témoin et descendent jusqu'à 2 m côté SOBAC. Les racines empruntent les passages laissés par les vers. Le sol Soulié est un véritable Gruyère, ce qui confère des facultés d'aération et de drainage améliorées. Nous trouvons ainsi moins d'eau libre et moins de précipités de fer que côté Témoin. Côté SOBAC, le sol est plus frais au toucher : de l'eau est retenue sous forme liée, c'est-à-dire retenue par l'humus.

L'activité racinaire et des micro et macro faunes est visualisable. Nous avons un sol plus aéré, plus souple et plus poreux. Les galeries des vers de terre sont plus nombreuses et constituent un véritable réseau d'aération, de ventilation et de drainage. Les racines peuvent facilement les emprunter pour aller chercher des éléments plus loin. L'action racinaire associée aux microorganismes est caractérisée par ce brunissement entourant le passage des racines qui transforment le sable en dissolvant des oligos, des nutriments par l'action des exsudats racinaires et par l'activité enzymatique des microorganismes. On crée nos minis usines d'extraction d'engrais, le tout de façon naturelle et uniquement selon les besoins de la plante, sans excès. 

Lors de journée, nous avons beaucoup échangé sur la gestion de la nutrition des arbres, qui passe par une gestion des sols. Une mauvaise gestion de tout ceci peut contribuer à créer des conditions favorables à des hydromorphies, des stagnations longues d'eau et des soucis de maladies racinaires mais aussi aériennes. Un arbre, une culture mal nourri(e) a une immunité réduite. 

L'augmentation du nombre de vers de terre est liée à toute cette "remise en route" de l'activité biologique et des conditions de sols améliorées (création d'humus, rôle de ressort entre les particules de sol, facilitant le travail de la macrofaune et un meillleur drainage de l'eau. ("Un ver de terre, respirant par la peau, se noie dans une flaque d'eau"). 

L'amélioration de la structure de sol permet au sol d'être plus vivant, plus aéré, mieux ventilé mais aussi plus drainant. Tout ceci confère au système racinaire un environnement propice à son bon développement, sans niche à maladies. De même, les échanges nutritionnels étant favorisés, l'arbre se développe mieux et ne subit pas son environnement, il vit avec.

Les mesures nous démontrent une régulation du pH  sans utiliser d'amendement calcique sur la hauteur du profil SOBAC. Ceci est important et limite ainsi les chocs physiologiques sur les racines lorsqu'elles passent d'un horizon à l'autre pour se nourrir. Si on compare les différences de pH aux différentes profondeurs côté témoin, on observe que ces changements correspondent à des zones de tassement de sol avec le visuel marqué des racines qui partent à l'horizontale, avec un arrêt aussi de prospection du sol notamment par les vers de terre. L'asphyxie et le tassement du sol confèrent des conditions peu propices au développement des racines et à leur fonctionnement. Même en chaulant, on ne régule pas le pH. Seul l'horizon de surface a réagi. Les horizons sous jacents subissent le tassement, les réactions biologiques en anaérobie (= sans oxygène), ce qui contribue à abaisser biologiquement le pH (comparatif du pH du fourrage tout juste ensilé dans la benne et du pH du même fourrage mis pendnat 1 mois au silo = sans oxygène).

L'activité biologique ensemencée au travers de l'utilisation du concept Sobac permet de maintenir une véritable synergie entre les cultures et le sol via l'activité biologique et la création d'humus et de faire profiter à la culture de tous les oligos (et pas seulement n, p, k) afin d'avoir des productions de meilleure qualité et une meilleure pérennité des arbres (conditions moins favorables au développement de maladies).


PS : Côté témoin, cette année, le Bactériosol  a été positionné au mois d'avril 2017. De plus, il a été associé à un passage de chaux vive, antagoniste au fonctionnement de l'écosystème Sobac.
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Vignes : Cépage Pinot 
Plantée en 2015 
Précédent vigne 

Cépage Cinsault, Porte greffe 3309 C  
Plantée en 2014 
Précédent vigne 

Semelle à 18 cm. Sol très sec et plus motteux, 
grosses mottes qui ne se cassent pas. Présence 

de galets dans cet horizon
 10 

Beaucoup de galets. Horizon travail lé qui a séché (vent et 
chaleur importants). Horizon des passages mécaniques 
légèrement marqué à 13 cm. Entre galets, sol argileux. 

Présence de fi laments mycorhiziens sous les galets.

 20 
Présence de nombreux graviers, Macroporisté 

importante de la terre entre les pierres. Horizon 
très dur lié à une forte présence de cailloux. La 
terre argileuse entre les cailloux reste friable et 

fraiche, sa couleur est plus sombre marronée que 
le témoin. On y trouve beaucoup de racines 

secondaires plongeantes. Beaucoup de filaments 
mycéliens.

Présence de nombreux graviers, argile entre 
pierres.  Sol moins friable, + sec, + motteux. Les 

racines s'arrêtent à 56 cm. La densité du 
racinaire n'est pas importante.

 30 

 40 

 50 

 60 
Présence de graviers calcaires très serrés. 
Argile entre pierres  dense et peu friable. 
Horizon minéral riche en fer (réactif pH 

couleur lie de vin); Présence de nombreux 
précipités de fer dus à la stagnation d'eau 

et à son temps de percolation. On 
retrouve aussi quelques racines de la 

vigne précédente en putréfaction.

Présence d'argile rouge mélangée à des cendres

Présence de graviers calcaires très serrés. 
Argile entre pierres très friable et fraiche. 

Horizon très minéral, riche en fer (couleur lie 
de vin du réactif pH). Pas de stagnation d'eau 
car aucun dépôt de fer "rouille". L'eau draine 
bien. Les racines traversent cette couche en 

oscillant entre les cailloux. La densité racinaire 
est très importante.  On trouve aussi 

beaucoup de filaments mycéliens.

 70 

 80 



Couche d'argi le rempl ie de fer "couleur roui l le", étanche 
et qui  crée une rupture de capi l lari té au niveau du sol .

 110 

L'eau en traversant l'horizon de graviers se 
charge de fer qu'elle solubilise, ce fer est 
déposé lors de la stagnation de l'eau en 

surface des couches non aérées (argile ou 
dalles calcaires); le sol sent la ferraille.

90 

 100 

 120 

Roches calcaires, taux d'argile qui 
augmente. Les racines s'arrêtent à 165 

cm. Quelques précipités de fer.

 130 

 140 

 150 Empilement de petites et fines dalles calcaires 
avec fort dépôt de fer couleur rouille en surface.

 160 Argile blanche -verte jaune grise qui sent 
la vase

 170 

Présence d'argile verte et jaune.
 180 

Couche d'argile gorgée de fer couleur rouille.

Présence d'argile verte et jaune  190 

 200 

TEMOIN SOBAC 


Mesures

		Date : 01/08/2017

		Nom exploitation : 

				Domaine Mon Mourel                            34 800 ASPIRAN				Mathieu DUMOULIN                                34 800 ASPIRAN

				TEMOIN 				SOBAC

		Ferti/Culture N		rien				500 kg/ha de Bactériosol 

		N- 1		400 kg/ha de 15-5-20				500 kg/ha de Bactériosol 

		N-2		400 kg/ha de 15-5-20				500 kg/ha de Bactériosol 



		Températures :		TEMOIN				SOBAC

		T°C de l'air à 19h : 27,2 °C		29		10 cm		29.6		T°C de l'air à 18h : 28,9 °C

				28		25 cm		27

				26.3		50 cm		26.1

				24.3		100 cm		24.6

				21.3		150 cm		23.3

				20.4		200 cm		21.6

		pH :		6.5		10 cm		7.5

				7.5		25 cm		7.3

				7.5		50 cm		7.4

				8.5		100 cm		7.6

				8		150 cm		7.8

				7.5		200 cm		7.8

		Moyenne des pH :		7.58				7.57

		Variation :		2.00				0.50



		Enracinement		56 cm				1,65 m

		Observations		Présence de racines fossilisées et en putréfaction de l'ancienne vigne. 				Résidus organiques colonisés par champignons. Présence de filaments mycéliens nombreux.

















Structure

		Sur VIGNES

																  

		Cépage Pinot								Cépage Cinsault, Porte greffe 3309 C 

		Plantée en 2015								Plantée en 2014

		Précédent vigne								Précédent vigne

		TEMOIN								SOBAC

		Semelle à 18 cm. Sol très sec et plus motteux, grosses mottes qui ne se cassent pas. Présence de galets dans cet horizon		!		10		"		Beaucoup de galets. Horizon travaillé qui a séché (vent et chaleur importants). Horizon des passages mécaniques légèrement marqué à 13 cm. Entre galets, sol argileux. Présence de filaments mycorhiziens sous les galets.



















				!		20		"



										Présence de nombreux graviers, Macroporisté importante de la terre entre les pierres. Horizon très dur lié à une forte présence de cailloux. La terre argileuse entre les cailloux reste friable et fraiche, sa couleur est plus sombre marronée que le témoin. On y trouve beaucoup de racines secondaires plongeantes. Beaucoup de filaments mycéliens.







		Présence de nombreux graviers, argile entre pierres.  Sol moins friable, + sec, + motteux. Les racines s'arrêtent à 56 cm. La densité du racinaire n'est pas importante.







				!		30		"



















				!		40		"



















				!		50		"



















				!		60		"





		Présence de graviers calcaires très serrés. Argile entre pierres  dense et peu friable. Horizon minéral riche en fer (réactif pH couleur lie de vin); Présence de nombreux précipités de fer dus à la stagnation d'eau et à son temps de percolation. On retrouve aussi quelques racines de la vigne précédente en putréfaction.

										Présence d'argile rouge mélangée à des cendres







										Présence de graviers calcaires très serrés. Argile entre pierres très friable et fraiche. Horizon très minéral, riche en fer (couleur lie de vin du réactif pH). Pas de stagnation d'eau car aucun dépôt de fer "rouille". L'eau draine bien. Les racines traversent cette couche en oscillant entre les cailloux. La densité racinaire est très importante.  On trouve aussi beaucoup de filaments mycéliens.



				!		70		"



















				!		80		"



















				!		90		"



















				!		100		"















		Couche d'argile remplie de fer "couleur rouille", étanche et qui crée une rupture de capillarité au niveau du sol.



				!		110		"







		L'eau en traversant l'horizon de graviers se charge de fer qu'elle solubilise, ce fer est déposé lors de la stagnation de l'eau en surface des couches non aérées (argile ou dalles calcaires); le sol sent la ferraille.











				!		120		"

















										Roches calcaires, taux d'argile qui augmente. Les racines s'arrêtent à 165 cm. Quelques précipités de fer.

				!		130		"



















				!		140		"



















				!		150		"









		Empilement de petites et fines dalles calcaires avec fort dépôt de fer couleur rouille en surface.









				!		160		"





		Argile blanche -verte jaune grise qui sent la vase













				!		170		"







										Présence d'argile verte et jaune.











				!		180		"

		Couche d'argile gorgée de fer couleur rouille.











		Présence d'argile verte et jaune





				!		190		"



















				!		200		"























CONCLUSIONS



Les deux fosses sont espacées de moins de 30 mètres l’une de l’autre. Elles ont les mêmes origines pédologiques et un potentiel agronomique identique. 

Le creusement des fosses a été réalisé par Mathieu DUMOULIN.

==> Les observations faites lors de l'ouverture des fosses et relevées par le groupe présent à la journée sont les suivantes :

Côté SOBAC :
- Enracinement très dense jusqu'à 1,65 m de profondeur ,
- Les racines descendent au travers de la couche de graviers très dense,
- Le sol brunit sous le passage des racines,
- Le sol est plus frais et plus friable côté sobac et la couleur est plus foncée,
- Absence de précipités de fer, 
- Sol qui sent le champignon,
- Les résidus organiques sont colonisés par des champignons,
- Les horizons sont diffus, il n'y a pas de cassure nette entre horizons. L'argile est plus marron foncé que côté Témoin.

Côté TEMOIN :
- Horizon plus sec et poussière en surface,
- Les racines s'arrêtent à 56 cm,
- L'argile entre les graviers est plus sèche et ne se cassent pas sous les doigts, moins friable,
- Les horizons sont plus secs et plus motteux,
- Les résidus organiques en surface sont intacts,
- Les horizons sont nettement délimités, il n'y a aucun transfert d'un à l'autre,
- On observe 3 bandes à 130, 150 et 180 cm qui forment une couche couleur rouille,
- Présence de résidus d'anciennes racines de vignes fossilisées ou pourries.
 

==> Les mesures réalisées lors de l'ouverture des fosses démontrent :
- un pH basique sur les deux profils, en lien avec le terroir argilo-calcaire du secteur,
- un horizon secondaire très riche en fer (couleur lie de vin du réactif) sur les deux profils,
- un pH régulier côté SOBAC, en lien avec une oxygénation du milieu même en profondeur grâce à la création d'humus qui a un rôle structurant (l'oxygène circule mieux) et tampon (régulation du pH).
- un écart de pH important côté TEMOIN,
- une activité racinaire importante côté sobac, forte sécrétion d'exsudats racinaires (réaction réactif pH),
- des différences de températures, avec des températuresplus fraiches côté sobac pour les horizons 2 et 3 (marqués par le plus de fraicheur au toucher, eau liée). Le premier horizon qui est travaillé côté SOBAC s'est plus vite réchauffé que le témoin (non travaillé), ce qui est logique car l'air chaud y circule plus vite. Pour les horizons plus profonds, on constate que la température est plus basse côté témoin et que les horizons sont plus secs malgré tout, la régulation n'est pas en lien avec la fraicheur du sol et la rétention en eau. Ceci s'explique par une étanchéité des horizons à cause des couches d'argile non travaillée par la vie du sol (confirmé par les dépôts de fer , suite à stagnation d'eau ultérieure). Ainsi, l'air ne pénètre pas et réchauffe très peu les horizons profonds. En même temps, la biologie n'étant pas présente dans ces horizons, il n'y a pas de création d'humus et donc pas de rétention possible de l'eau (autre que par l'argile). Ainsi, les températres plus basses ne s'expliquent pas par une régulation thermique par l'eau retenue sur l'humus mais bel et bien par un manque d'aération des horizons profonds qui se réchauffent moins vite, avec l'air extérieur très chaud car il n'y pénètre pas.
Côté SOBAC, on observe une température plus basse que le témoin sur les horizons 2 et 3, et une fraicheur des horizons bien marquée; l'air et donc l'oxygène (moteur de la vie du sol) pénètre et la fraicheur est maintenue par une humidité liée aux particules d'humus. 







Les observations de Mathieu DUMOULIN sur ses vignes :
-homogénéité de végétation,
-feuillage plus dense et soutenu,
-les vignes souffrent moins du stress hydrique,
-un maintien voire une amélioration des rendements,
-une entrée en production avec des rendements élevés, 
-un meilleur aoûtement et des bois de taille plus denses.

EN CONCLUSION :
L'ouverture des deux profils a permis de mettre en évidence des fonctionnements de sols différents. L'action du Bactériosol est marquée par la création d'humus. L'humus a un rôle d'éponge. En retenant l'eau sous forme liée, il permet de maintenir des horizons plus frais et ainsi de limiter le stress hydrique sur les vignes. 
L'humus a un rôle structurant que l'on voit par la tenue du sol et l'aération de l'argile (bonne friabilité), ceci permet de faciliter le drainage de l'eau et également le passage des racines en profondeur, pour améliorer la nutrition de la vigne (eau et minéraux) en explorant ainsi un volume de sol plus important.
Le système racinaire plus développé, grâce à une stimulation de la vigne, permet d'améliorer la gestion nutritive des ceps et ainsi de favoriser un bon développement tout le long du cycle, en limitant les stress; le feuillage est bien développé, ce qui permet d'optimiser l'activité photosynthétique des vignes. Les rendements sont optimisés, l'aoûtement est mieux géré par la culture et la pérennité des vignes s'en trouve améliorée.
L'action racinaire par les exsudats et par l'usine de microorganismes rhizosphériques (= proche des racines) est bien marquée : le long des passages des racines, la terre brunit, les échanges d'éléments nutritifs entre le sol et la vigne ont lieu (=expression terroir); on y trouve également de nombreux filaments mycéliens en symbiose avec les racines de vignes. 
 

Sur le témoin, on observe des zones de tassement marquées, les racines n'y descendent pas, l'eau a du mal à être drainée, les échanges par capillarité sont compliqués et l'air n'y pénètre pas. La compaction et la stagnation d'eau engendrent des problématiques chimiques et des chocs de pH dans le sol, ce qui contribue à libérer certains éléments de façon anarchique et excessive (fer, manganèse) et à bloquer la libération d'autres minéraux. 

L'activité biologique ensemencée au travers de l'utilisation du concept Sobac permet de maintenir une véritable synergie entre les vignes et le sol via l'activité biologique et la création d'humus et de faire profiter à la culture de tous les oligos du sous sol (et pas seulement n, p, k) afin d'avoir des productions de meilleure qualité (expression terroir), tout en maintenant une productivité et une meilleure pérennité des ceps. On revient aux bases de l'agronomie et du fonctionnement du sol en optimisant les relations microorganismes-sol-plante.
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CONCLUSIONS DE ANNABEL SERIN :   
 
  
  

Les deux fosses sont espacées de moins de 30 mètres l’une de l’autre. Elles ont les mêmes origines 
pédologiques et un potentiel agronomique identique.  
Le creusement des fosses a été réalisé par Mathieu DUMOULIN. 
==> Les observations faites lors de l'ouverture des fosses et relevées par le groupe présent à la 
journée sont les suivantes : 
Côté SOBAC : 
- Enracinement très dense jusqu'à 1,65 m de profondeur , 
- Les racines descendent au travers de la couche de graviers très dense, 
- Le sol brunit sous le passage des racines, 
- Le sol est plus frais et plus friable côté SOBAC et la couleur est plus foncée, 
- Absence de précipité de fer,  
- Sol qui sent le champignon, 
- Les résidus organiques sont colonisés par des champignons, 
- Les horizons sont diffus, il n'y a pas de cassure nette entre horizons. L'argile est plus marron foncé  
et plus fraîche que côté témoin, signe d’une bonne évolution. 
 
Côté TEMOIN : 
- Horizon plus sec et poussière en surface, 
- Les racines s'arrêtent à 56 cm, 
- L'argile entre les graviers est plus sèche et ne se casse pas sous les doigts, moins friable, 
- Les horizons sont plus secs et plus motteux, 
- Les résidus organiques en surface sont intacts, 
- Les horizons sont nettement délimités, il n'y a aucun transfert d'un à l'autre, 
- On observe 3 bandes à 130, 150 et 180 cm qui forment une couche couleur rouille, 
- Présence de résidus d'anciennes racines de vignes fossilisées ou pourries,  
- Horizons plus tassés et moins aérés. 

==> Les mesures réalisées lors de l'ouverture des fosses démontrent : 
- un pH basique sur les deux profils, en lien avec le terroir argilo-calcaire du secteur, 
- un horizon secondaire très riche en fer (couleur lie de vin du réactif) sur les deux profils, 
- un pH régulier côté SOBAC, en lien avec une oxygénation du milieu même en profondeur grâce à la 
création d'humus qui a un rôle structurant (l'oxygène circule mieux) et tampon (régulation du pH). 
- un écart de pH important côté TEMOIN, lié à des compactions d’horizons et un manque 
d’oxygénation, 
- une activité racinaire importante côté SOBAC, forte sécrétion d'exsudats racinaires (réaction réactif 
pH), 
- des différences de températures, avec des températures plus fraîches côté SOBAC pour les horizons 
2 et 3 (marqués par le plus de fraîcheur au toucher, eau liée). Le premier horizon qui est travaillé côté 
SOBAC s'est plus vite réchauffé que le témoin (non travaillé), ce qui est logique car l'air chaud y 
circule plus vite. Pour les horizons plus profonds, on constate que la température est plus basse côté 
témoin et que les horizons sont plus secs malgré tout, la régulation n'est pas en lien avec la fraîcheur 
du sol et la rétention en eau. Ceci s'explique par une étanchéité des horizons à cause des couches 
d'argile non travaillée par la vie du sol (confirmé par les dépôts de fer, suite à une stagnation d'eau 
ultérieure). Ainsi, l'air ne pénètre pas et réchauffe très peu les horizons profonds. En même temps, la 
biologie n'étant pas présente dans ces horizons, il n'y a pas de création d'humus et donc pas de 
rétention possible de l'eau (autre que par l'argile). Ainsi, les températures plus basses ne s'expliquent 
pas par une régulation thermique par l'eau retenue sur l'humus mais bel et bien par un manque 
d'aération des horizons profonds qui se réchauffent moins vite, avec l'air extérieur très chaud car il 
n'y pénètre pas. 
 
 
 
 
 
 



Côté SOBAC, on observe une température plus basse que le témoin sur les horizons 2 et 3, et une 
fraîcheur des horizons bien marquée; l'air et donc l'oxygène (moteur de la vie du sol) pénètre et la 
fraîcheur est maintenue par une humidité liée aux particules d'humus.  
 
Observations de Mathieu DUMOULIN sur ses vignes : 

 homogénéité de végétation, 
 feuillage plus dense et soutenu, 
 les vignes souffrent moins du stress hydrique, 
 un maintien voire une amélioration des rendements, 
 une entrée en production avec des rendements élevés,  
 un meilleur aoûtement et des bois de taille plus denses. 

 
EN CONCLUSION : 
L'ouverture des deux profils a permis de mettre en évidence des fonctionnements de sols différents. 
L'action du Bactériosol est marquée par la création d'humus. L'humus a un rôle d'éponge. En retenant 
l'eau sous forme liée, il permet de maintenir des horizons plus frais et ainsi de limiter le stress hydrique 
sur les vignes.  
L'humus a un rôle structurant que l'on voit par la tenue du sol et l'aération de l'argile (bonne friabilité), 
ceci permet de faciliter le drainage de l'eau et également le passage des racines en profondeur, pour 
améliorer la nutrition de la vigne (eau et minéraux) en explorant ainsi un volume de sol plus important. 
Le système racinaire plus développé, grâce à une stimulation de la vigne, permet d'améliorer la gestion 
nutritive des ceps et ainsi de favoriser un bon développement tout le long du cycle, en limitant les stress 
; le feuillage est bien développé, ce qui permet d'optimiser l'activité photosynthétique des vignes. Les 
rendements sont optimisés, l'aoûtement est mieux géré par la culture et la pérennité des vignes s'en 
trouve améliorée. 
L'action racinaire par les exsudats et par l'usine de microorganismes rhizosphériques (= proche des 
racines) est bien marquée : le long des passages des racines, la terre brunit, les échanges d'éléments 
nutritifs entre le sol et la vigne ont lieu (=expression terroir); on y trouve également de nombreux 
filaments mycéliens en symbiose avec les racines de vignes.  

 Sur le témoin, on observe des zones de tassement marquées, les racines n'y descendent pas, l'eau a du 
mal à être drainée, les échanges par capillarité sont compliqués et l'air n'y pénètre pas. La compaction et 
la stagnation d'eau engendrent des problématiques chimiques et des chocs de pH dans le sol, ce qui 
contribue à libérer certains éléments de façon anarchique et excessive (fer, manganèse) et à bloquer la 
libération d'autres minéraux.  

L'activité biologique ensemencée au travers de l'utilisation du concept Sobac permet de maintenir une 
véritable synergie entre les vignes et le sol via l'activité biologique et la création d'humus et de faire 
profiter à la culture de tous les oligos du sous sol (et pas seulement n, p, k) afin d'avoir des productions 
de meilleure qualité (expression terroir), tout en maintenant une productivité et une meilleure 
pérennité des ceps. On revient aux bases de l'agronomie et du fonctionnement du sol en optimisant les 
relations microorganismes-sol-plante. 
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